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très atténuées, tandis que les
" rayons-X " traversent avec la
plus grande facilité toutes les par-
ties molles de l'organisme. .,

De sorte que si l'on interpose la
main, par exemple, entre la source
" photogénique '" et la plaque pho-
tographique on obtient sur -cette
plaque l'inage du- squelette seul de
la main. C'est ainsi qu'un savant
allemand a pu photographier son
crâne. Il paraît méme que l'épreuve
obtenue était si saisissante que de-
puis cette époque le malheureux
expérimentateur ne peut plus dor-
mir, poursuivi qu'il est par cette
vision fantastique et macabre !

Aussitôt connue, la méthode a été
essayée pour rechercher les mala-
dies internes qui échappent -à l'ex-
ploration directe. On a pu recon-
naître un corps étranger dans l'in-
testin, localiser des foyers de tuber-
culose osseuse, rechercher les pro-
jectiles logés dans les tissus. C'est
même pour ce dernier genre de re-
cherches que les résultats obtenus
ont été les plus satisfaisants.

Mais on ne pouvait pas espérer
arriver du premier coup à la per.
fection ! Comme je l'ai <lit précé
demment, les " radiations-X " ne
suivent plus du tout les lois le la
réflextion et de la réfraction qui
sont d'un si grand secours dans les
applications <le la lumière.

Les miroirs. les prismes, les len.
tilles, les laissent indifférents ; ils
passent outre sans se dévier le
moins du monde. Le photographe
n'a donc que faire de cet auxiliaire
habituellement si précieux qu'on
appelle l'objectif; le ce système de
lentilles qui concentre les rayons,
qui les arrange, pour ainsi dire au
gré de l'opérateur. Il faudra cher-
cher autre chose, étudier les lois qui
régissent cefluide nouveau et modi-
fier les dispositifs en conséquence.-
La tâche est ardue comme on le voit.
Mais aussi quel magnifique résultat
le jour où la méthode serait enfin
imise à la portée de tout le monde
Elle permettrait, sans aucun doute
de découvrir les choses les plus
inattend ues.

On pourrait peut-être, ne ffit ce
qu'à titre de curiosité, employer ce
procédé pour le mirage des œufs
Il ne serait pas néces.saire pour cela
d'en prendre la photographie. I
existe en effet un moyen de révéle
à notre oil, d'une façon suffisam
ment brillante, la présence de
" rayons X." Il suffit d'imprégne
une feuille de papier d'une solutiot
de plati-no-eyanure de baryum
Quand les radiations arrivent su

alnsii p pa5 e, cele ci voir des cultivateurs et des fobrIcants
devient phosphorescente. En inter- de tenter d'obtenir 'le meilleur produit

un crps paqu pou cespour en-tirer le meilleur profit possible.posant un corps opaque por ces Les causs della crise, noueles trouvons
rayons apéciaux, il se produit sur la dans l'encombrement dû à la pr-diction
feuille une ombre portée. exagérée de certaines denrées, telle.

Il suflirait de placer l'ouf dans que le fromige, et dans le grèves quiot forcé les conqonmatours à restrein-
l'obscurité entre un tube de Crookes dre leurs achats. Le résultat a été
et un papier au platinlo-cyanure qu'une grande quantité de fromage est
pour apercevoir sur" l'écran les dé restée en stock.
tails intimes de l'intérieur de la co- De plus, tous les produit de la terrepeuvent aujourd'hui êtri transportée
quille. avec plus de facilité ce qui amène plus

L'avenir nous ménage donc bien de produits sur I, a marchés, plue de
des surprises, et j'aurai certaine- concurrence et par suite une accum la-
ment l'occasion de reparler plus tion de stock.L'orateur indique ensuite l'avantage
tard de ces intéressants phénomènes. des primes sur le beurre. O'est giâ e à

Il convenait pour aujourd'hui ces primes que le prix du beurre s'est
d'enregistrer la production inatten. mointenu, ce qui nous a aidé en ce
due avec une simplicité aussi sché- temps de crise.Passant en revue les produits q 'ie
matique que possible. nous pourrions expor er avec plus d'a-

GABRIEL PETIT, vantage en Angleterre il trouve : le
,'t. fromage, le b-urr, et la viande abattue.Répétiteur à l'Ecole d'A lfort. Un beau marché s'ouvre à notre beurre,

il faut augmenter ëa réputation, et pour
cela le cultivateur doit une plus grande

COMPTES-RENDUS attention à son lait. Le beurre aurait
le double de sa valeur à l'étranger s'il

soCIfrà D'INDUATRIR LATTI*RE DE LA était fait avec la plus grande prupreté
PatovI.4cE 1 l -jUfB ýc et plus de précaution.

Le c anférenci. r prle Enfin des syndi-
La société d'industrie laitière de la cats et du bien qu'ils ont ftilt, et il sug-

province de Québec a tenu, la semaine gère aux cultivateurs de se former endernière, dans les salles de l4Universiié syndicat de vente pour connaitre lesLaval de Québt c, un de ses comités de cotations »du fromage, ce qui seraitdi4trit.. d'une grande utilité aux cultivateurs etLa première séance a commencé à 2' aux fabricants.
heures .m. M. Bernard parle ensuite. Il prouveGrand nombre .de représentants des la néces-eité de fabriquer la meilleur
sociétés agricoles des paroisses environ- qualité de fromage en moindre quantiténantes y assistaient. ou de fermer les fabriques.

Le clergé était largement représenté L'Angleterre a pluï de fromage qu'ilà cette séance; Mgr Bégin, qui avait ac- ne lui en faut Il ftut donc arrêter la
cepté la pré-idence <'honneur des séan- trop grande production de notre fro-cea, n'a pu s'y rendre. mage, si nous ng voulons pas encomb.erLes cercles agricoles comptaient un le marché et faire des pertes considé-grand nombre de délégués. rables.

lauditore.300 personnes composaient Tout l'intérêt pour nous est de déve-
Le Révd. M. Marquis, missionnaire lopper l'industrie du beurre, cet article

agricole, préside la séance qu'il ouvre est en grande demande en Angl. terre
en présentant quelq1es c nsidérations et noue ne lui f urnisonse actu lleme.t
sur l'importance de 1lindu8trie laitière q 1 on trèï pe-tite quantité. Le beurre ca-
et les ressources au'elle procure à l'agri- a4dien qui a ou ui ai grand succès à l'ex-
culture et sur la riécessité pour le culti. position de Chicago, devrait stxporter
vateur d'aoir de bons troupeaux, car• plus en grand sur les marchés de l'An-
c'est la base de toutes chose n agri- geterre. Il Invite M. de la Br querie
culture. "lChaque pays, dit-il, a 9,8 h rndel aoe esjt
,uestions nationales. N>us avons, nou4. M. Taché dit qu'il est de la plus haute

de riches forêts, de fertiles régioni agri- Importance pour le Canada de faire le
coles. Ce sont là nos capitaux, sachons beurre en plus grande quantité, afin de
ies utiliser." remplacer le fromage, dont les marchés

Il parle ensuite de la nécessité d'Iug- sont encombrés. Il ne faut pas diminuer
menter les produits du lait et espère la production du lait, et si nous ne pou-
que l'auditoire éciutera avec attention vons l'utiliser favorablement dans la
les conférenciers et mettra on pratique fabrication du fromage, tournons-nous
leurs mages conseils. vers la fabrication du beurre.

M. E i. A. Barnard, directeur de la N.us avons réussi à obtenir du gou-
société pour le district de Québec, pré- vernement des réfrigérants. Cela a en
sente M. Castel, secrétaire de la dite un bo eff-t, et l'exportation du beurre
société et conférencier agricole. a doublé. mais elle n'est pas encore ce

M. Castel a su intAre-ser vivement quelle doit être On importe en An-
ses additeurs. Il a d'abord parlé de la gleterre par année pour $65,000,000 de

. crise que 1lindustrie Itltière vient de neurrA, tandis qu'on Importe que pour
, traverser. Le prix du fromage est plus $25,000 000 de fromage.. Comm., on le
l bas que nous ne l'avons vu depuis long- voit il y a là u-m beau marché ouvert au
r temps beurre cindien qui d-vra nous rap-La société avait prévu cette crise et a porter beaucoup. Le fromage ne rend

-ou éviter un plus grand danger en fai- pas comme autrefois, utilisons notre
S sant avertir 1 s intéres-és. Il faut main- lait à la fabrication du beurre qui e>t en
r tenant chercher à atténuer les effets de grande demande. Mais aussi, il faut

cette crise, en étudier les causes, coi- faire du bon beurre, ce qui est une cho-
naître sur quelles branches elle se fait :0 essentielle ai, succès de ce produit à

. sentir et savoir quel serait pour nous le l'étranger. M. T eé fait ensuite con-
r marché le plus avantageux. C'est le de- naitre succinctement la manière de


